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À tous ceux qui se sentent accablés par les mauvais jours, souvenez-vous :
« La vie, ce n’est pas d’attendre que les orages passent, c’est d’apprendre à danser sous la pluie. »

 

Sénèque, philosophe romain








Prologue

Avez-vous déjà entamé une journée en vous disant que ça allait être un mauvais jour ?

Vous savez, ce pressentiment, cette intuition qui vous vient du fin fond de vos tripes et qui vous laisse penser que la chance ne sera pas de votre côté aujourd’hui. Votre instinct vous dicte de retourner au lit et d’attendre que la journée passe. Bien sûr, vous ne l’écoutez pas.

Ça débute souvent par une panne de réveil ou votre petit orteil qui tape dans un meuble ou encore lorsque le frigo est vide et qu’il n’y a rien à déjeuner… Ça démarre par un petit truc, mais à la fin de la journée, il y a eu tellement d’infimes contrariétés cumulées que vous vous couchez en ayant l’impression d’avoir affronté le diable.

Aujourd’hui, c’est mon cas.

Ça a commencé par un tube de dentifrice vide et aucune recharge à l’horizon. J’ai ensuite raté mon bus, trébuché au lycée en plein milieu de la cafétéria et pour finir, je suis en train d’assister à l’arrestation de ma grande sœur.

Je croise son regard alors qu’un flic la fait monter à l’arrière de son véhicule de patrouille. Je sais quel message elle tente de me transmettre. Le même qu’elle m’a répété dix fois quand nous étions dans la chambre d’hôtel, penchées au-dessus de l’homme immobile sur lequel elle venait de tirer.

« Dégage d’ici. L’une de nous deux doit s’en sortir. »

Le bruit du claquement des portes de l’ambulance me fait sursauter. Je sors de ma torpeur et brise le contact visuel avec ma sœur puis tourne les talons et m’éloigne de la scène de crime.

La journée avait mal démarré, mais elle n’aurait pas pu se terminer plus difficilement.

Le pire, c’est qu’à ce moment-là, je ne savais pas encore que ce n’était que les prémices d’une très longue série de mauvais jours.

Un minuscule obstacle. Une petite malchance. Tout a commencé par un coup du sort puis ma vie a totalement basculé.
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Harlow

Deux jours plus tôt

 

Je pose mes livres de cours dans mon casier avant de me diriger vers la sortie du lycée d’une démarche traînante, fatiguée.

Cette journée était aussi interminable que les autres.

Je franchis les grandes portes vitrées et ferme les yeux, profitant de ce sentiment de liberté durant de longues secondes tout en savourant la brûlure du soleil floridien sur ma peau. En ce milieu du mois d’octobre, au lendemain du Colombus Day, un jour férié qui commémore la découverte du continent américain par Christophe Colomb, les températures sont toujours aussi agréables grâce à l’astre éclatant.

Je fais ensuite glisser mes lunettes de soleil jusqu’à mon nez et à contrecœur, j’ouvre les yeux.

Mauvaise idée. Très mauvaise idée.

Bien en vue, à l’entrée du parking, appuyé contre une Jeep rouge, se tient un des couples phares du lycée. Le requin et la gazelle. Matt et Cassie. Capitaine de l’équipe de natation, il est aussi musclé qu’idiot, mais tout le monde l’adore parce qu’il est drôle et qu’il nage très bien… C’est le même rituel tous les jours, je suis obligée de passer devant eux pour rejoindre mon bus. Je retiens un haut-le-cœur lorsqu’il se penche vers sa copine pour lui dévorer la bouche.

Il me suit du regard alors que je passe à côté d’eux et je résiste difficilement à l’envie de répondre à son œillade provocatrice par un doigt d’honneur. Il y a de ça encore six mois, c’était moi qu’il embrassait contre sa Jeep. Puis il m’a trompée avec elle, la capitaine de cross-country, Cassie, et ça a fait le tour de l’école en moins d’une heure. Ils sont restés ensemble après ça, remuant jour après jour le couteau dans la plaie, m’humiliant un peu plus à chaque fois qu’ils s’affichaient publiquement tous les deux. À savoir, tout le temps.

Je savais que j’aurais dû me méfier d’elle. Courant après la popularité depuis des années, elle a trouvé son ticket d’entrée à la table des populaires en la personne de Matt. J’ai été éjectée comme une malpropre quand il a fallu choisir entre Cassie et moi, devenant alors la « bête noire » de tout le lycée en quelques jours. La présidente de mon hate club est bien évidemment Cassie, mais je soupçonne Matt de lui donner des idées pour m’atteindre. Après tout, j’ai été assez idiote pour lui confier tous mes secrets et mes pensées intimes.

Ne pouvant pas me retenir plus longtemps, je lui adresse un doigt d’honneur par-dessus mon épaule tout en continuant mon chemin jusqu’au bus.

Enfoiré.

Au début, je ne ripostais pas à leurs provocations, mais plus je me taisais, plus les choses empiraient donc un beau jour, j’ai craqué. J’ai balancé quelques vérités aux visages de certains lycéens lambda afin de leur faire réaliser ce que les « populaires » pensent vraiment d’eux. Après tout, pour en avoir fait partie, je détenais ces connaissances. Et, surprise, les suiveurs ne sont plus aussi enclins à parader devant leurs idoles en rabaissant leur ennemie jurée lorsqu’ils apprennent ce qui se dit sur eux derrière leurs dos. Cela m’a permis de faire taire pas mal de monde. Désormais, je suis ignorée de tous, mais au moins plus personne ne se fout de ma gueule dans les couloirs. Enfin, à l’exception de Cassie et de mes anciens amis.

La fin du mois de mai marquera le terme de l’année scolaire et la fin de mon calvaire ici. Dans environ sept mois et demi, je ne reverrai plus jamais leurs sales tronches.

Cela promet d’être l’un des meilleurs jours de mon existence. Quitter cet établissement ressemblera au fait de remonter à la surface après une plongée en eaux troubles au milieu d’un marais bien vaseux.

Toute cette histoire m’aura au moins servi de leçon pour l’avenir. Dorénavant, je sais qu’il faut ne faire confiance à personne, ne jamais se confier et ne pas croire sur parole un menteur.

Enfin, le plus grand enseignement que j’ai tiré de toute cette mésaventure, c’est qu’on ne peut compter que sur soi-même quand on n’a rien à offrir aux autres.

Bref, je grimpe dans mon bus scolaire et me glisse au fond d’une banquette. Je sors mes écouteurs de mon sac à dos en résistant difficilement à l’envie de jeter un coup d’œil en direction de la Jeep.

Nous sommes restés un an ensemble. Matt était mon premier petit copain. À ses côtés, j’ai vécu de nombreuses premières fois. Je me suis découverte en étant avec lui. J’ai découvert la sexualité avec lui. Également, certaines de mes limites. La tromperie en est une. C’est en la franchissant qu’il m’a fait réaliser que c’était ma ligne rouge. Je suis incapable de la pardonner. Pourtant je l’aimais comme une dingue. Peut-être trop. Selon lui, je l’étouffais, d’où son besoin de plonger dans la bouche de Cassie pour y trouver de l’oxygène.

Connard.

Je ne me ferai plus avoir. Je suis vaccinée contre les histoires d’amour pour un bon bout de temps grâce à lui.

 

***

 

Je laisse tomber mon sac à dos dans l’entrée de notre minuscule appartement puis jette un coup d’œil en direction du canapé où, sans surprise, ma grande sœur, Vanessa, est avachie.

– Ça a été, l’école ? s’enquiert-elle par réflexe, sans vraiment être intéressée par la réponse.

Elle relève à peine la tête de son écran de téléphone.

– Normal, marmonné-je en me dirigeant vers le frigo dans le but de prendre une banane.

Désert.

Le réfrigérateur est complètement vide.

– Tu devais aller faire des courses aujourd’hui, lui rappelé-je d’un ton las en refermant la porte du frigo.

– Je n’ai pas eu le temps.

Je retiens difficilement mon grognement.

Elle n’avait que ça à faire de toute la journée…

Mes yeux atterrissent sur sa pile de C.V., intacte, sur le plan de travail.

– Tu devais aussi en profiter pour déposer un C.V. à l’épicerie, lui rappelé-je.

– Je le ferai demain.

Ça fait un mois qu’elle me promet ça. Ça fait un mois qu’elle doit trouver du boulot, mais qu’elle ne soulève pas ses fesses du canapé.

Je l’adore, mais ma sœur est pire que fainéante. Quand on était petites, elle me disait déjà qu’elle ne souhaitait pas travailler plus tard. Lorsqu’on lui demandait ce qu’elle voulait faire dans la vie, elle répondait qu’elle désirait être une princesse.

Aujourd’hui, à 22 ans, son rêve n’a pas changé : elle cherche toujours son prince. Vous savez quand on plaisante avec ses copines en disant qu’on va dénicher un riche héritier et l’épouser pour ne jamais avoir à bosser ? Pour ma sœur, ce n’est pas une blague. C’est son ambition, son objectif de vie. Selon ses dires, elle y était presque arrivée il y a trois ans. Entre ses 18 et ses 19 ans, elle sortait avec un homme très fortuné, mais il l’a quittée ou alors c’est elle, je n’ai jamais su. J’ai vu tous les présents qu’il lui avait offerts donc je suis sûre que son histoire est vraie. À l’époque, j’avais 13 ou 14 ans et je voyais ma sœur qui rentrait avec des bijoux, des fringues, des sacs à main de luxe… Bref, elle avait plein de cadeaux qu’on ne pourrait jamais s’offrir et elle me laissait les admirer avant de les cacher aux yeux de nos parents.

Un pincement au cœur me fait revenir au moment présent.

Au cours de ces trois dernières années, elle a revendu tous ces cadeaux et ça lui a permis de ne pas devoir travailler.

Jusqu’à maintenant.

– Je ne peux pas faire plus d’heures, Nessa.

Je bosse déjà deux soirs par semaine et le samedi toute la journée au cinéma. J’ai besoin du temps restant pour étudier et pour passer du temps avec notre petite sœur Savannah.

– C’est bon, je me débrouille, putain, grogne-t-elle.

– Et comment ?

Elle soupire tout en se redressant sur le canapé. Ses longs cheveux aussi noirs que ceux de notre mère tombent en cascade devant son visage. Elle les replace machinalement derrière ses épaules et son regard capte enfin le mien. Ses yeux sont bleu clair, comme les miens, mais les siens brillent constamment d’une lueur malicieuse. On dirait une adolescente sans cesse à la recherche de sa prochaine connerie à réaliser. Elle a le goût du risque, de l’aventure et de l’insouciance. Du haut de ses 22 ans, Vanessa n’a jamais gagné en maturité, et est restée la même fille qu’au lycée.

– On a tout juste de quoi payer les factures et remplir le frigo…

– Harlow, m’arrête-t-elle, je m’en occupe. Il me reste des trucs à vendre et j’ai enfin réussi à avoir l’avocat, il va nous débloquer le restant de l’héritage.

Elle referme un carton de pizza, qu’elle a certainement mangée à midi, et l’apporte jusqu’à la cuisine pour le mettre au recyclage.

– Mais on avait dit qu’on garderait le restant de l’héritage pour payer les études de Nana, m’indigné-je.

Elle ne peut pas faire ça !

Elle fait claquer le couvercle de la poubelle en le rabattant sèchement et se retourne vivement vers moi.

– On n’est même pas sûres qu’elle voudra en faire, objecte-t-elle, agacée. Elle fera peut-être comme nous et s’arrêtera au lycée.

Non. Ce n’est pas le tempérament de Savannah. Elle est beaucoup trop intelligente pour s’arrêter après le lycée. Je souhaite qu’elle continue et pour ça, elle aura besoin d’argent.

– C’est sa part qu’il reste, tenté-je en une autre approche. On ne peut pas s’en servir pour payer les factures.

– Et qu’est-ce qu’on a fait, nous ?

Elle me passe à côté et poursuit son chemin jusqu’au canapé pour s’asseoir de nouveau dessus. Je me retiens de grincer des dents. On a dû piocher dans nos parts parce que Vanessa refusait de travailler et qu’il fallait bien que l’on mange.

– En plus, c’est pour elle que je veux débloquer l’argent restant. C’est bientôt son anniversaire et 14 ans, ça se fête. Je vais lui organiser une grosse fiesta avec toutes ses copines et lui offrir un putain de cadeau.

Je m’appuie contre le meuble de la cuisine et commence à faire tourner ma bague autour de mon doigt. C’est autant un signe de mon stress que de mon agacement.

– On ne va pas prendre son argent pour lui acheter un cadeau.

– Dommage, prononce-t-elle d’une voix faussement déçue, c’est moi l’adulte responsable ici et tu n’as pas ton mot à dire.

Adulte responsable. Laisse-moi rire.

Dans six mois, j’aurai 18 ans et Vanessa ne sera heureusement plus la seule tutrice légale de notre petite sœur Savannah. D’ici là, je dois trouver le moyen de l’empêcher de piocher dans sa part d’héritage.

– Vanessa, les études coûtent un bras et…

– Elle va s’éclater à sa fête, m’ignore-t-elle. Elle sera si heureuse !

Je me mords la lèvre. Je sais que ça part d’une bonne intention, mais c’est une idée stupide et presque égoïste. C’est toujours la même chose avec elle.

C’était pareil le soir de l’ouragan, elle voulait absolument faire ce satané détour pour aller à la pharmacie chercher des calmants pour maman parce qu’elle avait une peur panique des tempêtes.

Et on connaît le résultat…

Je sors de mes pensées en sentant mes yeux me piquer. Je cligne plusieurs fois des paupières pour chasser mon chagrin puis me concentre de nouveau sur ma conversation avec ma sœur.

– Nessa, on ne peut pas faire ça…

– Tu ne veux pas lui organiser une fête ?

– Si, bien sûr que si…

– Tu ne souhaites pas voir son regard s’illuminer de plaisir ? Ni apercevoir un grand sourire naître sur ses lèvres ou la sentir te serrer très fort dans ses bras pour te remercier ?

Toutes ces images se forment dans ma tête et gonflent forcément ma poitrine de plaisir et d’excitation. Seulement, la raison me pousse à freiner son enthousiasme.

– Si, mais pas en utilisant son argent.

Vanessa se rembrunit aussitôt et fait la moue.

– Tu as une autre idée ? Tu vas faire des heures supplémentaires au cinéma ?

Je secoue la tête.

– Je ne peux pas… J’ai promis à Savannah de l’aider à s’entraîner au soccer.

Notre petite sœur est passionnée par ce sport. Lorsqu’elle ne s’entraîne pas avec son équipe du lycée, elle me demande de l’accompagner au terrain vague à côté de chez nous pour qu’on se fasse des passes.

– Il va y avoir de nouvelles sélections à la fin de l’année scolaire pour la bourse…

– Elle est encore là-dessus ? m’interrompt Vanessa. Elle n’a pas été choisie la dernière fois, je pensais qu’elle avait lâché l’affaire.

Savannah est obstinée et je trouve ça bien qu’elle continue de se battre. Ce n’est pas parce qu’ils ont sélectionné une autre fille l’année dernière qu’elle n’aura pas toutes ses chances cette année. Elle persévère et elle a totalement raison de croire en son rêve.

Elle veut entrer dans une équipe coachée par une ancienne joueuse internationale de soccer, malheureusement cette entraîneuse travaille dans une école privée super chère. Le seul moyen pour elle de rencontrer et de jouer pour son idole, c’est en obtenant la bourse d’études de cette école privée. Ils ne font qu’une seule sélection par an vers le mois d’avril en général. Le mieux pour elle, ce serait d’être pistonnée, mais nous ne connaissons personne…

– Harlow ? Tu m’écoutes ?

– Hein ?

Merde, j’ai buggé encore une fois. Je le fais de plus en plus ces derniers temps, ça fait partie des joies d’être ignorée au lycée. On apprend à se retrouver en tête à tête avec soi-même et avant même qu’on s’en rende compte, tout notre environnement s’efface et on ne sent plus les regards moqueurs.

– Désolée, tu disais ?

– Son anniversaire est dans une semaine, je n’ai pas le temps de trouver un travail et de me faire payer à la semaine… Si tu ne fais pas d’heures sup’ au cinéma et si tu ne veux pas qu’on se serve du restant de l’héritage, alors je ne vois qu’une seule solution…

Un frisson me parcourt l’échine dès que je comprends où elle souhaite en venir.

– Non, refusé-je immédiatement. Je ne refais plus ça. Nous étions d’accord pour ne plus jamais le refaire.

Hors de question.

Rien que d’y penser, j’ai l’impression de suffoquer.

– Allez, je te promets que ça se passera bien, insiste-t-elle.

Elle me promet que ça se passera bien ? Vraiment ? Alors que sa négligence a failli m’être fatale…

– J’ai terminé avec la lèvre fendue la dernière fois, craché-je.

– C’était une petite erreur de timing…

– Il a failli me violer, crié-je.

– Erreur de timing, répète-t-elle. Ça ne se reproduira pas, c’est promis.

– Non, affirmé-je en croisant les bras.

– C’est la seule solution, insiste-t-elle. En plus, cette fois, je serai mieux équipée.

Je la regarde se diriger vers le meuble TV. Mes yeux s’agrandissent lorsqu’elle sort une arme du tiroir.

Un putain de flingue.

Chez nous. Dans notre appartement. Dans notre meuble TV. À trois pas seulement de la porte de la chambre que je partage avec Savannah. Je me sens blêmir avant que ma colère prenne le dessus et me fasse rougir.

– Tu es complètement malade ! explosé-je.

– On doit pouvoir se défendre.

– Où as-tu eu ça ? Ramène-le tout de suite.

– On est en Floride, me rappelle-t-elle, il suffit d’avoir 21 ans et un casier judiciaire vierge pour obtenir un permis et acheter une arme. En deux jours, c’était fait.

– C’est une blague ? Avec quel argent as-tu… Laisse tomber, je ne veux pas savoir. On ne peut pas garder ce flingue, va le rendre au magasin.

– Calme-toi. Je sais m’en servir, un cours est obligatoire avant l’achat.

– Tu es inconsciente, ma parole.

– C’est uniquement pour nous protéger. Avec ça, pas de lèvre fendue, prétend-elle.

– Je ne referai pas ça et tu vas rendre l’arme, clamé-je en pointant un doigt furieux dans sa direction.

Elle repose le flingue sur le meuble et retourne vers le canapé pour prendre son téléphone.

– C’est la seule solution. Je suis certaine que je peux t’avoir un pigeon pour demain.

– Vanessa…

– Tu ne veux pas faire plaisir à Nana ?

Si, bien sûr que si, mais…

– C’est un coup facile. On s’en sortait très bien avant, continue-t-elle.

On ne l’a fait que six fois et la dernière fois s’est très mal terminée puisque Vanessa a mis une plombe à débarquer.

– Si on se fait prendre…

– Ne pense pas à ça, me coupe-t-elle. Premièrement, c’est moi l’adulte.

– Permets-moi d’en douter, marmonné-je.

– Deuxièmement, m’ignore-t-elle, c’est impossible qu’on se fasse prendre, on agit beaucoup trop vite pour les flics.

Elle pianote sur son téléphone et je me perds une nouvelle fois dans mes pensées. C’est de l’argent facile, c’est vrai. Si Vanessa joue son rôle correctement cette fois, l’affaire peut être pliée en moins de dix minutes.

Tout est parti d’une idée de Vanessa. Elle a vu ce stratagème dans une série et comme on était au bord de l’expulsion, elle m’a convaincue que c’était le moyen le plus simple de gagner de l’argent rapidement. Le mode opératoire est simple. Je me fais passer pour une escort et conviens d’un rendez-vous avec un homme sur un site spécialisé. Je rejoins ensuite cet homme dans une chambre d’hôtel. Deux minutes plus tard, Vanessa tambourine à la porte. Je lui ouvre et elle nous menace avec un couteau. On doit lui remettre tous nos objets de valeur puis elle me prend en otage pour quitter l’hôtel.

Et hop, le tour est joué. On a le pognon du type et on peut revendre son téléphone et sa montre.

C’est vraiment de l’argent facile quand Vanessa ne tarde pas à venir et que le type ne commence pas à vous tripoter de partout. La dernière fois, j’ai eu le droit à une violente gifle après l’avoir repoussé. Ensuite, Vanessa est arrivée et j’en ai profité pour m’enfuir en courant.

J’ai eu la peur de ma vie et on s’était mises d’accord pour ne jamais recommencer.

Jusqu’à aujourd’hui.

– J’en ai un, annonce Vanessa.

Ses yeux pétillent de joie. Gagner de l’argent sans avoir à bosser, c’est ce qu’elle préfère dans la vie.

– Pour Savannah, m’encourage-t-elle en joignant ses deux mains dans une forme de supplication.

– Putain, tu fais chier.

Elle saute en l’air en criant sa joie.

– Il vient déjà d’accepter la mise en relation, annonce-t-elle gaiement. Ce sera du gâteau.

– Il y a intérêt, sinon je te renie, la menacé-je faussement.

– Tu ne peux pas faire ça avant tes 18 ans, oppose-t-elle en riant, mais bien essayé.

– Dans ce cas, je demanderai mon émancipation.

– Ce qui laissera Savannah seule avec moi. Tu sais que je ne suis pas assez responsable pour ça, argue-t-elle en s’éloignant vers la salle de bains.

Elle termine sa phrase par un petit rire alors que nous savons toutes les deux qu’elle était parfaitement sérieuse. Elle est incapable de s’occuper seule de Savannah. C’est déjà un miracle qu’on soit encore toutes les trois ensemble et que les services sociaux ne nous aient pas séparées à la mort de nos parents. Leur voiture a été emportée par les flots durant un terrible ouragan, ils se sont noyés.

Je touche mécaniquement ma bague en souvenir d’eux tandis qu’une boule s’installe dans ma gorge et l’obstrue. Elle appartenait à ma mère. Mon père la lui avait offerte pour leur premier anniversaire de mariage. L’anneau en or est serti de diamants tout autour. Je ne m’en sépare jamais depuis leur disparition, il y a trois ans déjà.

Le temps ne guérit rien du tout.

Je ressens leur perte comme si elle datait d’hier. La douleur est d’autant plus suffocante durant les jours d’orage dont j’ai développé une peur panique depuis ce jour funeste qui a marqué tant de mémoires.

Au milieu du mois de juin, alors que nous avions déjà essuyé deux tempêtes les semaines précédentes, toute la côte ouest de la Floride a été balayée par un troisième ouragan, bien plus violent que les deux précédents.

Les météorologues suivaient l’ouragan depuis sa formation dans les Caraïbes et l’avaient classé en catégorie 3 sur l’échelle de Saffir-Simpson, comme les deux précédents. Seulement, à l’approche de la terre, l’ouragan s’est intensifié à cause de cisaillements de vent très faibles. Après son passage, il a été réévalué en catégorie 4, soit quasi avec la plus haute intensité possible. Entre pluies diluviennes et vents violents, l’ouragan a fait énormément de dégâts et des centaines de personnes ont perdu la vie cette nuit-là.

– Savannah a bien un entraînement jeudi après les cours ?

Je me retourne vivement en direction de ma sœur. Le nez dans son téléphone, elle ne remarque pas mon trouble.

– Ouais, confirmé-je d’une voix enrouée.

– Parfait. Je lui donne rendez-vous après-demain à Tampa dans ce cas.

Située au sud de Brooksville, Tampa est la troisième ville la plus peuplée de Floride après Jacksonville et Miami et c’est la plus grosse commune aux alentours. On est à un peu moins d’une heure de route. C’est la ville parfaite pour une telle arnaque. Beaucoup de monde, beaucoup de touristes, beaucoup d’hôtels, peu de chances d’être reconnues et la foule facilitera notre fuite lorsqu’on devra se fondre dans la masse.

– Je vais prévenir Tao qu’on aura besoin de lui emprunter sa voiture demain.

J’opine machinalement de la tête, même si elle ne le voit pas. Tao est propriétaire du restaurant chinois au rez-de-chaussée de l’immeuble. Il a pris pitié de nous en apprenant ce qui nous était arrivé. Dans une bourgade comme Brooksville, tout le monde sait tout sur tout le monde. Régulièrement, il nous apporte des restes et quand on en a besoin, on peut lui emprunter sa voiture.

– Ce type a l’air tellement stupide, je sens que ça va être carrément simple, s’enthousiasme-t-elle avant de sortir de l’appartement.

Un coup facile. Rapide. Sans complications. Sans risques.

Pour Savannah.

Bordel, je ferais n’importe quoi pour la rendre heureuse.
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Harlow

 

Je passe une nouvelle fois ma langue sur mes lèvres tout en regardant l’entrée de l’hôtel.

– Arrête de faire ça, tu bouffes le rouge à lèvres, me sermonne Vanessa en me tapant l’épaule.

– Comment s’appelle-t-il déjà ?

– Dean. Tu veux voir une photo ?

Je refuse aussitôt. Si ce type me fout les jetons, je vais renoncer alors que je dois le faire. Pour Savannah.

À nous deux, Dean.

J’imagine un homme d’une quarantaine d’années avec au moins deux enfants, une merveilleuse femme, un chien, un chat et une belle maison. Un type qui a tout pour être heureux, mais qui a besoin de mettre un peu de piment dans sa vie en faisant appel à une escort et si possible avec une jeune femme qui pue l’innocence. Je retiens mon haut-le-cœur et ouvre le pare-soleil afin de vérifier la bonne position de ma perruque.

– Tu es canon, affirme Nessa pour tenter de me rassurer. Le noir te va bien, mieux que le châtain clair en fait. Tu devrais essayer de te faire une couleur…

Je suis si stressée que j’ai envie de lui ordonner de la fermer sur-le-champ.

– Deux minutes, Vanessa, pas une de plus, compris ?

– Les yeux sur la montre, se défend-elle en soulevant sa main.

Une Rolex pour femme pend à son poignet et durant une seconde, je me demande pourquoi on n’a pas vendu sa montre plus tôt…

– Harlow ?

Je relève les yeux vers son visage.

– Tu es déjà en retard…

– J’y vais.

– Chambre 119.

Je prends une profonde inspiration puis sors de la voiture. Après avoir refermé la portière, je soulève deux doigts devant moi pour lui rappeler l’ordre des deux minutes. Elle opine du chef. Je me tourne alors en direction de l’hôtel et traverse la rue afin de gagner l’entrée.

Je me murmure des paroles encourageantes sur le chemin. Des fourmis dans les doigts, je fais tourner ma bague si vite que j’ai l’impression de m’en brûler la peau. Je prends ensuite l’escalier et avance d’une démarche pas du tout assurée jusqu’à la chambre 119.

Je m’octroie une nouvelle inspiration puis avant que mon semblant de courage m’abandonne, je toque à la porte.

Mon souffle se coince dans ma gorge lorsque le bois s’ouvre et qu’un homme apparaît. Ce dernier n’a pas 40 ans. Il a 20 ans tout au plus et il ne me faut qu’une seconde pour me rappeler à qui appartient ce visage.

Dean.

Un cousin très éloigné de Matt. Il ne doit même plus y avoir de sang en commun à ce stade, mais ça ne les empêche pas de s’appeler « cousins » parce que c’est ainsi que ça fonctionne dans leur famille. Je l’ai rencontré au mariage de l’une de leurs cousines lorsque j’étais encore en couple avec Matt.

– Harlow. Il me semblait bien que c’était toi, mais j’avais un doute.

Quoi ? ! Il m’avait déjà reconnue sur les photos ?

J’ouvre la bouche puis la referme, aucune phrase cohérente ne peut en sortir. Mon cœur tambourine dans ma poitrine sous l’effet de la panique et mes jambes tremblent tandis que mon cerveau m’ordonne de fuir.

– Entre.

– Je ne crois pas que ce soit une bonne idée…

– Matt peut aller se faire foutre, me coupe-t-il.

Sans me laisser le choix, il m’attrape le poignet et m’oblige à entrer dans la chambre avant de fermer la porte derrière moi.

– Cet enfoiré m’a raconté quelques passages de vos parties de jambes en l’air et putain, je bandais comme un dingue.

Je grimace avant même d’en avoir conscience puis me fige quand je réalise qu’il lorgne mes courbes avec intérêt.

– Si tu savais comme tu me plais…

Il fait un pas vers moi et mon cœur fait un bond dans ma poitrine en même temps que je m’écarte sur le côté pour éviter sa poigne. Ses yeux se chargent d’une lueur furibonde qui me hérisse aussitôt le poil. Je sens le danger et reporte instantanément mon attention sur la porte derrière lui. Soudainement, Dean laisse échapper un rire et son expression devient moins menaçante.

– Je suis bête. Tu préfères sans doute boire un verre avant de passer aux choses sérieuses, me propose-t-il d’un ton amusé.

Il s’éloigne de la porte pour se diriger vers un minibar dissimulé derrière le placard de la table de chevet. J’essaie de masquer mon soulagement alors qu’il me laisse le champ libre pour quitter cette pièce. Sur des jambes tremblantes, je me rapproche doucement de la sortie, tournant le dos à cette dernière afin de garder Dean en ligne de mire tandis qu’il verse le contenu d’une petite bouteille de champagne dans deux verres en plastique.

– Tiens, me propose-t-il en s’approchant.

Je secoue la tête et fais un nouveau pas en arrière, attrapant enfin la poignée de la porte.

– Je ferais mieux de partir, bégayé-je. C’était une très mauvaise idée, c’est juste une plaisanterie entre copines et…

Quelqu’un frappe à la porte et je l’ouvre instinctivement dans le but de m’enfuir, mais Nessa la pousse tellement fort que je suis éjectée sur le côté.

Merde. Non, non, non.

– Attends…

Trop tard. Vanessa est lancée.

– Personne ne bouge, crie-t-elle en pointant son flingue en direction de Dean.

Mes yeux s’élargissent. Je ne pensais pas qu’elle allait sérieusement emporter l’arme.

– Qu’est-ce que vous voulez ? s’écrie Dean en levant machinalement les mains en l’air.

Putain, putain, putain.

Il va finir par comprendre. Il sait qui je suis. Il va finir par trouver des photos de Nessa et moi sur les réseaux et il va faire le lien. Il va deviner notre combine et il va nous dénoncer…

Oh, bon sang, on doit tout arrêter avant que ça dégénère.

– Donnez-moi votre fric, nous ordonne Vanessa.

Les yeux ronds, je tente d’un geste discret de la main de lui faire comprendre qu’on doit renoncer au plan et partir, mais ma sœur fronce les sourcils d’incompréhension, me prouvant que le signe n’est pas clair.

– On y va, murmuré-je en direction de ma sœur.

Malheureusement pour moi, Dean parvient à lire sur mes lèvres.

– C’est quoi ce bordel ? nous questionne-t-il en baissant les mains. Vous vous connaissez ?

– Donne-moi ton fric. Bouge-toi, lui ordonne Nessa en le braquant toujours avec son arme.

Je jette un coup d’œil en direction de Dean qui nous détaille à tour de rôle, ma sœur et moi.

– C’est une arnaque, c’est ça ? Je me trompe, Harlow ?

Vanessa baisse momentanément le bras en l’entendant m’appeler par mon véritable prénom. C’est la seule confirmation dont il avait besoin.

– C’est qui ? Une copine ? Elle dépouille les mecs qui répondent à ton annonce et elle te prend en otage ensuite, c’est ça ?

Je me décompose. Il ne lui a pas fallu longtemps pour tout comprendre.

– Oh, merde, se moque-t-il. Vous matez beaucoup trop la télé, toutes les deux.

Je ferme momentanément les yeux.

– Les flics vont adorer cette histoire.

– Ne dis rien, le supplié-je immédiatement.

– Qu’est-ce que tu m’offres en échange ? On termine ce qu’on est venus faire ici ?

Je grimace.

– C’est qui lui ? m’interroge Vanessa en retirant ses lunettes de soleil.

– C’est le cousin de Matt, soupiré-je.

– Quoi ? Pourquoi tu ne me l’as pas dit ?

– Je ne savais pas ! Pourquoi tu n’as pas choisi un vieux, putain ?

– Il avait l’air idiot, prétend-elle en désignant Dean. Je pensais que ce serait facile.

– Quand je vous dénoncerai aux policiers, on verra si je suis si stupide que ça.

Vanessa oriente aussitôt son flingue dans sa direction.

– Parle aux flics et je te descends, c’est compris ?

Elle enlève sa casquette afin de pouvoir le fusiller du regard comme pour ajouter du poids à sa menace alors que son arme braquée est largement suffisante.

La situation est en train de nous échapper.

– Dean, tenté-je de le raisonner, on est désolées, ce n’était pas contre toi, c’est juste que…

– On se connaît, non ? me coupe-t-il.

Les sourcils froncés, les yeux plissés, il scrute attentivement ma sœur. Plus particulièrement son visage. Vanessa l’observe également comme si soudainement, elle se souvenait de lui alors que c’est clairement impossible.

– On y va, décrète Vanessa.

Mais Dean reprend immédiatement la parole :

– Putain, c’était à une soirée, se rappelle-t-il, une sorte d’exposition ou un gala, je ne sais plus. Je bossais comme voiturier, je sortais d’une Lamborghini que je venais de garer quand je t’ai aperçue. Tu te planquais pour fumer un joint tranquille.

Si son histoire est vraie, elle ne date pas d’hier puisque ma sœur m’a assuré il y a peu avoir arrêté de fumer de l’herbe depuis longtemps déjà.

– Tu avais des étoiles dans les yeux en contemplant la bagnole. Tu m’as tout de suite questionné sur la puissance du moteur et on a discuté cinq minutes. J’étais impressionné qu’une pétasse s’y connaisse aussi bien en automobiles.

– Ça ne pouvait pas être moi, répond-elle avec sa fausse voix de pimbêche, je n’y connais rien en voitures.

Je me mords la lèvre, mal à l’aise. Ce qu’elle dit est faux.

Notre père était mécanicien. Le peu de temps qu’il passait à la maison avec nous, il restait dans le garage à réparer une vieille Buick. Elle dormait à côté de sa voiture chérie, une Chevrolet Corvette C2. Vanessa et moi l’aidions dès qu’on le pouvait à restaurer la Buick. C’était le seul moyen de passer du temps avec lui. Il nous a tout appris sur les voitures. Vanessa était plus passionnée que moi, elle était incollable.

– Mais si… C’était il y a trois ou quatre ans, peut-être plus ou moins, je ne sais plus. Dans les quartiers bourgeois. La fête a duré toute la nuit. Les pourboires étaient astronomiques et je conduisais des putains de bolides. C’était la meilleure soirée de ma vie, se souvient-il, un sourire aux lèvres.

– Je n’y étais pas, répète Vanessa d’une voix froide.

Je suis témoin de leur échange sans parvenir à le comprendre.

– Si. On s’est même recroisés en fin de soirée et on a encore parlé bagnoles. Ça y est, je me rappelle où c’était, il y était exposé une…

– On se casse, Harlow, décrète Vanessa, le type est complètement fou.

– Je ne suis pas fou, je m’en souviens très bien. Un journaliste est même venu me poser des questions sur cette soirée…

– On s’en fout, putain, le coupe sèchement Vanessa. On se casse. Tu n’as pas intérêt à parler ou je te retrouverai et je te buterai, c’est compris ?

Je vois la main de Vanessa se resserrer autour de l’arme et mes yeux sont sur le point de sortir de leurs orbites. La situation nous échappe complètement. Vanessa paraît si déterminée, si sûre d’elle que l’atmosphère se charge d’une terrible tension qui ne présage rien de bon. Spontanément, je fais un pas vers elle dans l’intention de la contraindre à baisser son flingue afin de désamorcer le conflit.

– C’est mort, riposte Dean en se tournant vers la table de chevet pour prendre son téléphone. J’appelle les…

Ma main est toujours sur l’avant-bras de Vanessa lorsqu’un bruit strident vient heurter mes tympans et m’oblige à plaquer mes paumes sur mes oreilles.

Mon cœur s’arrête de battre quand mes yeux se posent sur Dean. Son téléphone glisse sur le sol alors qu’il se plie en deux, les mains sur le ventre, avant de tomber soudainement à genoux. Son crâne percute l’angle saillant de la table de chevet dans un bruit terrifiant puis son corps s’écroule lourdement sur le sol.

– Oh, putain, putain, putain, paniqué-je.

Je m’apprête à me rapprocher de lui pour l’aider d’une manière ou d’une autre, même si je ne sais absolument pas ce que je dois faire, mais Vanessa me tire par le bras et me ramène en arrière.

– Barre-toi, Harlow. Tout le monde a entendu le coup de feu.

Elle est si calme. C’est effrayant. Elle n’a jamais été aussi sérieuse, putain.

– Qu’est-ce que tu as fait ?

– Pars, me crie-t-elle.

Elle me pousse en direction de la sortie.

– Rentre à Brooksville en bus et sois discrète, c’est compris ?

J’approuve machinalement son plan d’un signe de la tête.

– Quelqu’un doit s’occuper de Nana, me raisonne-t-elle. Si on t’interroge, tu ne sais rien et tu n’étais au courant de rien.

Elle ne me laisse pas le temps de parler. Elle ouvre la porte et me pousse dehors dans le couloir.

– Pars. Vite !

Je secoue la tête. Pas sans elle.

– Nessa…

– Dégage, exige-t-elle en me fermant la porte au nez.

Durant de longues secondes, je reste figée face au battant et m’apprête à me jeter dessus pour ordonner à ma sœur de sortir lorsque j’entends des bruits de pas s’approcher.

– Le coup de feu provenait de là, déclare une voix masculine.

Mon cœur tambourine dans ma poitrine. Mon attention oscille entre la chambre et le bout du couloir.

Je ne peux pas abandonner ma sœur, bon sang, mais je ne peux pas non plus laisser tomber Savannah… Elle a besoin de moi.

Sans réfléchir plus longtemps, je prends la fuite et change de corridor avant qu’on ne me voie.

C’est en état de choc que je sors de l’hôtel, traverse la rue et me tourne face à l’édifice tandis que des sirènes de la police se rapprochent.

Mon cœur manque un battement quand des flics sortent de leur véhicule et se ruent dans l’établissement. Ils viennent pour arrêter Vanessa.

C’est la panique dans ma tête et pourtant, extérieurement, je ne montre rien. Je reste plantée là. Muette. Immobile. Sans émotion. Sans réaction. Perdue au milieu de la foule de curieux s’étant agglutinés à côté de moi, je contemple des policiers en train d’installer un cordon de sécurité. Plus tard, je vois le corps de Dean être hissé dans une ambulance. Et enfin, j’aperçois ma sœur sortir de l’hôtel avec les menottes aux poignets.

Alors que ses iris me supplient de dégager, la seule chose à laquelle je pense, c’est à protéger notre petite sœur.

J’abandonne la perruque quelque part en chemin vers la gare routière puis monte dans un bus et rentre chez nous.

Putain. C’était décidément une très mauvaise journée.
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Harlow

 

À peine deux jours plus tard, je monte dans le même bus, seulement cette fois, je suis accompagnée par Savannah.

Nous sommes convoquées par la police de Tampa, car les flics souhaitent nous poser des questions afin de comprendre les raisons de cette agression.

Dean n’est pas mort, mais il a été gravement blessé. La balle est passée près de sa colonne vertébrale et a perforé son intestin grêle, mais ce qui inquiète le plus les médecins, c’est le traumatisme crânien causé par sa chute. Ils l’ont plongé dans un coma artificiel pour une durée indéterminée. Son pronostic vital est toujours engagé.

Sans son témoignage, ils n’ont que la version de ma sœur. J’ai eu son avocat commis d’office au téléphone hier, il veut tout miser sur la légitime défense. Selon leur version, Vanessa avait rendez-vous avec Dean dans cette chambre d’hôtel, ils se seraient disputés et la situation aurait dégénéré. Elle aurait craint pour sa vie donc elle se serait défendue en lui tirant dessus. Son permis est en règle et si le juge reconnaît que l’utilisation de l’arme était justifiée par un danger imminent pouvant entraîner de sérieux préjudices corporels, alors les poursuites seront suspendues.

Mais c’est là où ça coince, nous n’avons pas de preuves légitimant l’emploi de l’arme. Donc Vanessa va être incarcérée en attendant son procès et les résultats de l’enquête de police. Ce qui signifie que Savannah et moi n’avons plus de tuteur légal. Autrement dit, nous sommes également convoquées au poste pour voir une assistante sociale et nous serons certainement placées en foyer d’ici ce soir.

On a vraiment tout foiré. 

À cette pensée, mon regard se pose sur ma petite sœur assise à côté de moi. Elle est en train de se ronger les ongles tout en contemplant le paysage par la vitre du bus.

J’ai songé m’enfuir avec elle, nous cacher jusqu’à mes 18 ans, mais déjà, il faut de l’argent pour un tel plan et en plus, je risque des poursuites judiciaires en faisant cela. Dans six mois, j’aurai 18 ans, je deviendrai sa tutrice et je nous ferai sortir toutes les deux du foyer dans lequel ils vont nous placer.

Je lève la main et la glisse dans ses cheveux noirs coupés au carré pour remettre sa mèche derrière son oreille et me permettre de voir son visage.

– Ça va aller, je m’occupe de tout, lui affirmé-je d’une voix douce.

Elle tourne la tête vers moi, la mine soucieuse. Soit elle ne me croit pas, soit elle est très inquiète pour Vanessa.

– On pourra la voir ?

– Ils ne nous laisseront sûrement pas lui parler aujourd’hui, mais on pourra lui rendre visite après…

Elle sera incarcérée à Lowell, une prison pour femmes près de Tampa. C’est un pénitencier immense qui comporte plusieurs unités et qui n’a pas très bonne réputation. Selon les rumeurs, les conditions d’hygiène sont déplorables, l’accès aux soins est limité et il règne une certaine violence entre les détenues, d’où l’inquiétude légitime de Nana. Je suis également morte de trouille pour Vanessa, mais je ne dois rien lui montrer et rester forte. Notre petite sœur a besoin d’un pilier, d’une ancre à laquelle se raccrocher, je ne la laisserai pas tomber. Les prochains mois seront compliqués, mais je vais tout faire pour qu’elle ne se sente pas écraser par le poids de notre bêtise.

– J’ai peur, m’avoue-t-elle. Je ne veux pas être séparée de toi.

Je glisse mon bras autour de ses épaules et elle ne se fait pas prier pour se blottir contre moi.

– Personne ne m’empêchera de veiller sur toi, lui promets-je avec tellement de conviction que je la sens se détendre contre moi.

Savannah est ma priorité, son bonheur est tout ce qui m’importe. C’est mon unique objectif. Ma seule ligne d’horizon.

– Je serai toujours là pour toi, murmuré-je. Je te protégerai coûte que coûte.

– Je t’aime.

Je la serre un peu plus fort contre moi.

– Pas autant que moi.

 

***

 

Je regarde autour de moi sans savoir comment me comporter. Les flics viennent de m’installer dans une salle d’interrogatoire après m’avoir séparée de Savannah. Tous mes sens sont en alerte. Tout me laisse penser que je suis dans la merde, mais je m’accroche à l’espoir qu’ils n’aient rien sur moi.

Une simple discussion, quelques questions sur ma sœur et ils me relâcheront. C’est tout. Rien de plus. C’est largement dans mes cordes. Je peux le faire.

Allez, Harlow, prends une grande inspiration et fais semblant d’être innocente.

Un homme vêtu d’un élégant costume gris entre alors dans la pièce et pose un épais dossier bleu sur la table en métal. Il est si lourd que le bruit de la collision continue de résonner dans la pièce ultra-silencieuse. Mon cœur s’emballe. J’avale difficilement ma salive.

Je connais cette méthode d’intimidation, pour l’avoir vue dans l’une des séries policières qu’affectionne tant Savannah. Ils plantent un épais dossier sur la table qui en réalité ne contient que des pages blanches juste pour faire croire au suspect qu’il est dans la merde.

Putain, je ne suis pas censée être une suspecte. OK, OK, on se calme, on inspire, on se détend.

– Bonjour, Harlow.

Je commence à triturer ma bague sous la table tout en regardant l’homme s’installer tranquillement sur la chaise en face de moi. Je lui donnerais la quarantaine environ. Tout chez lui reflète son élégance et son statut, entre sa coiffure impeccable, sa barbe brune finement taillée ou son énorme Rolex qui pend à son poignet lorsqu’il consulte brièvement l’heure.

– Je n’ai que trente minutes devant moi, donc je te propose qu’on fasse vite.

Qui est cet homme ? Et que me veut-il ? Il a plus les airs d’un avocat que ceux d’un flic, voire ceux d’un politicien.

Il ouvre le dossier et fait glisser une première feuille devant moi.

Je me décompose instantanément alors que je réalise que la page n’est pas blanche et qu’il s’agit d’une copie d’écran de mon profil d’escort girl sur le site de « rencontres ».

Il tire une nouvelle feuille de son dossier et la place sur la précédente. Cette fois, c’est une copie d’écran de la conversation entre Vanessa et Dean.

Puis une copie d’écran provenant d’une caméra de surveillance qui me montre dans le couloir de l’hôtel devant la chambre 119.

Il enchaîne sans préambule avec une photo de Dean et moi juste avant qu’il me fasse entrer de force dans la chambre.

Je peine à respirer et j’ai le cœur au bord des lèvres face à l’inéluctable.

Sur un autre cliché, on voit Vanessa débarquer. Et enfin, sur les derniers, on m’aperçoit être poussée dehors puis on me découvre en train de m’enfuir.

Je me raccroche au bord du meuble tandis que la pièce commence à tourner autour de moi.

– Je suis ici en qualité de procureur d’État, m’annonce-t-il.

Je suis définitivement foutue.

Mes lèvres s’entrouvrent, mais aucun son n’en sort. La fraîcheur du métal de la table ne m’aide pas à me ressaisir.

– Comme tu peux le voir, j’ai suffisamment de preuves contre toi pour exiger ton inculpation.

Je ferme les yeux quand ils commencent à me piquer. Savannah va nous perdre toutes les deux.

– Le motif de légitime défense ne pourra pas être retenu dans le cadre de cette escroquerie, m’explique-t-il. Vous perdrez le procès, ta sœur et toi.

J’ouvre à nouveau les yeux alors qu’une première larme roule sur ma joue. Comment avons-nous pu être aussi stupides ?

– Escroqueries, racolage, menace avec une arme, complicité dans une tentative d’homicide…

Il sort de nouveaux papiers au fur et à mesure qu’il m’énonce les motifs d’inculpation.

Je n’ai pas besoin de les lire dans le détail, je devine rapidement qu’il s’agit des procès-verbaux dressés à la suite de nos dernières arnaques. Ils ont tout compris. Ils ont fait le lien entre nous, notre combine et les précédentes plaintes. Il va également me poursuivre pour ça.

– Avec un tel dossier à charge, je peux t’envoyer en prison à Lowell où tu purgeras une peine pour adultes pendant au minimum cinq années. Dans le meilleur des cas, ajoute-t-il. Je peux requérir le double, voire le triple si la victime succombe à ses blessures.

Oh, mon Dieu !

Un torrent s’écoule sur mes joues alors que mon cœur se serre en comprenant que je ne reverrai plus Savannah avant plusieurs années.

– Ta sœur sera placée en foyer jusqu’à sa majorité, continue-t-il. Elle sera seule, vulnérable, son avenir sera très incertain dans de telles conditions…

– S’il vous plaît, couiné-je alors que mes larmes roulent à torrents sur mes joues.

La suite ne vient pas parce qu’il n’y en a pas. Je pourrais le supplier autant que je le voudrais, son dossier est solide, il n’a aucune raison de reculer. Ma petite sœur va se retrouver toute seule. J’ai échoué, putain. Je n’ai pas réussi à protéger Savannah. À cause de moi, de nous, de notre connerie, elle va être placée.

– Je suis venu te faire une offre, Harlow, me dévoile-t-il alors en rassemblant tous ses papiers. Pour toi et pour Savannah, précise-t-il.

Mon cœur cesse de battre, mes larmes se tarissent alors qu’avec seulement ces quelques mots, le procureur est parvenu à me redonner de l’espoir.

– Maintenant que tu sais ce que tu risques, je ne peux que te conseiller d’écouter attentivement ma proposition et de l’accepter sans réfléchir.

Je sèche mes larmes avec la manche de mon pull avant de reposer mes bras sur la table et de me concentrer sur l’homme, lui montrant qu’il a toute mon attention.

– Elle ne sera valable que quelques minutes. Est-ce que tu as bien compris ?

J’opine de la tête tout en me penchant vers lui pour être certaine de bien l’entendre.

– Je peux faire disparaître toutes les preuves contre toi, débute-t-il en posant sa main sur le dossier.

Frappée par la stupeur, je recule.

– Quoi ? !

Je cherche machinalement des caméras autour de moi en pensant qu’il s’agit d’une farce.

– Laisse-moi terminer et écoute-moi attentivement.

Ses yeux noisette plongent à nouveau dans les miens.

– Je peux tout effacer. Ton casier restera vierge et à ta majorité tu pourras demander la garde de ta petite sœur.

Je suis totalement d’accord avec ce plan et le lui démontre avec beaucoup de véhémence.

– Savannah sera hébergée dans une très bonne famille…

– Non !

Je ne veux pas me séparer d’elle.

– Pendant que toi tu intégreras l’académie Heavenwood, poursuit-il, imperturbable.

Une académie ? C’est quoi cette histoire ?

– Vanessa restera en prison, mais je veillerai à ce que la plus faible peine possible soit requise.

– Non, protesté-je encore. Je ne veux pas qu’elle aille en taule.

– Quelqu’un doit être jugé pour ce crime, Harlow. Un homme est dans le coma, entre la vie et la mort à cause de vous. Je n’abandonnerai pas les poursuites concernant l’agression. Je peux uniquement fermer les yeux sur ta complicité, répète-t-il en désignant encore une fois sa pile de preuves contre moi. Donc, soit vous payez toutes les deux, soit Vanessa paie seule et ses sœurs sont sauves. C’est toi qui vois, conclut-il en haussant les épaules.

Tout ce qu’il veut, c’est un coupable à traîner devant la cour. Il l’a déjà en la personne de Vanessa. Désormais, il souhaite savoir si je préfère être assise sur le banc des accusés avec elle ou bien derrière elle avec Savannah en qualité de témoin.

– Alors ? L’offre expire dans cinq minutes, insiste-t-il en consultant sa montre.

Je suis abasourdie.

– Vous avez le droit de faire ça ?

– Tout ce que tu as besoin de savoir, c’est que je suis en mesure de tout faire disparaître. Je ne fais jamais de promesses en l’air, Harlow.

– C’est quoi le piège ? me méfié-je. Vous voulez quoi en échange ?

– Rien. C’est un marché à sens unique.

Je deviens de plus en plus soupçonneuse. L’aide de quelqu’un n’est jamais à sens unique. C’est toujours donnant-donnant. Je crois que c’est un des premiers principes de la vie que j’ai appris.

– Pourquoi ?

– Pourquoi quoi ? soupire-t-il, comme lassé par ma méfiance légitime.

– Pourquoi m’aidez-vous ?

– La vie ne vous a pas fait de cadeaux, il est temps que quelqu’un vous tende la main, à tes sœurs et toi.

Je fronce encore plus les sourcils. Il paraît sincère, mais ça pue le piège à plein nez. D’autant plus que je suis persuadée que ce marché est illégal.

– Deux minutes, me presse-t-il. Si tu doutes encore, pense à ta petite sœur qui va se retrouver sans famille.

Il referme son dossier pour bien illustrer ses propos. Mon cœur tambourine dans ma poitrine.

Putain, je n’ai pas le choix.

– Si je récapitule : je vais dans cette académie, Savannah est placée en famille d’accueil en attendant et je la récupère à mes 18 ans, c’est bien ça ?

Toujours faire répéter quelqu’un, surtout lors d’un tel accord.

– C’est ça. Tu devras en revanche justifier d’une situation stable pour devenir sa tutrice.

– Vraiment ?

Comment Vanessa a-t-elle fait ? Elle n’a pas pu justifier d’une situation stable.

– Une minute, me signifie-t-il en rapprochant le dossier de sa poitrine.

Il est prêt à se lever, paré à partir. Prêt à me faire inculper ou à me laisser libre.

– D’accord, accepté-je précipitamment.

Il repose le dossier sur la table.

– Je suis étonné du temps qu’il t’a fallu pour accepter une offre aussi généreuse.

– Elle était trop alléchante et je pense toujours qu’il y a un piège, répliqué-je en croisant les bras sur ma poitrine.

Il m’adresse un sourire en coin alors que je parviens à lire dans son regard une note de… fierté ? Oui, je crois que c’est bien ça, ça lui plaît que je sois méfiante.

– Je suis également adepte du donnant-donnant, m’apprend-il, mais pour une fois, mes motivations sont purement charitables. Rentrez chez vous et emballez toutes vos affaires, vous n’y remettrez pas les pieds, ta sœur et toi. Une voiture viendra vous chercher dimanche pour vous conduire dans vos nouveaux lieux de résidence respectifs. Ne parlez à personne de ce deal ou il s’envolera, me met-il en garde avec une mine aussi sérieuse qu’autoritaire.

J’accepte machinalement sa condition. Je comprends que ce n’est pas tout à fait légal et que je ne dois pas ébruiter ce deal. Même si sa proposition est plus que douteuse, ça me permet de ne pas aller en taule et de ne pas abandonner ma petite sœur, c’est tout ce que mon esprit retient. Ainsi, parce que ma mère m’a bien élevée, je lui accorde ma reconnaissance parce qu’il vient tout de même de me sortir d’une situation très périlleuse.

– Merci, monsieur…

Non, je réalise qu’il ne m’a jamais donné son nom.

– Kweller. Je suis le procureur Kweller.

Il tend la main par-dessus la table et je la lui serre.

– Merci, monsieur Kweller. Je vous en dois une belle, murmuré-je comme si c’était notre petit secret.

– Tu ne me dois rien, Harlow. Tu le saurais si tu me devais quelque chose, objecte-t-il plus sombrement.

Un étrange frisson me parcourt. Après ces paroles énigmatiques, il relâche ma main puis se lève de sa chaise.

– Harlow, j’ai été ravi de te rencontrer. Maintenant, je te laisse rejoindre ta petite sœur. À bientôt.

Après un bref signe de tête, il s’éloigne vers la porte.

– Attendez, lui crié-je en me levant. Je ne voudrais pas abuser, mais est-ce qu’il serait possible de voir Vanessa quelques minutes ?

– Je t’accorde cinq minutes avec elle, pas une de plus.

Puis il ouvre la porte et disparaît de mon champ de vision. J’ai l’impression de parvenir de nouveau à respirer.

Mon cerveau a encore du mal à intégrer tout ce qu’il vient de se passer. J’avance sur mes jambes tremblantes et profite de la porte toujours ouverte pour sortir de la salle d’interrogatoire.

Alors qu’il était en train de parler avec un policier, le procureur m’aperçoit et me désigne du menton. Son interlocuteur tourne la tête vers moi puis acquiesce avant de se séparer de lui. Les mains accrochées à sa ceinture, l’homme en uniforme s’approche de moi.

– Par ici, jeune fille, m’invite-t-il à le suivre.

Il me passe à côté et je le suis vers la salle des cellules.

– Le procureur a dit cinq minutes, me rappelle-t-il en sortant son téléphone portable de sa poche. Le chrono est lancé.

Il m’ouvre une porte et alors que je m’attendais à me retrouver face à plusieurs cellules et prisonniers, il n’y a qu’une seule « cage » face à moi et Vanessa y est l’unique détenue.

– Harlow ? s’étonne-t-elle. Qu’est-ce que tu fous là, putain ? Qu’est-ce que je t’avais dit ?

– Je n’ai que cinq minutes, la préviens-je précipitamment.

Je cours vers les barreaux de sa cellule et elle me rejoint de l’autre côté.

– Ils savent ce que j’ai fait, murmuré-je. J’évite la prison si j’intègre une académie jusqu’à ma majorité, ensuite je récupérerai Savannah dans sa famille d’accueil…

– Ralentis, qui t’a promis ça ?

– Le procureur.

– C’est quoi cette histoire d’académie ?

– Je l’ignore, il a dit que ça s’appelait Heavenwood.

Elle lâche les barreaux et fait quelques pas en arrière.

– Quoi ?

À son visage pâle et à sa mine horrifiée, il y a forcément quelque chose qui cloche. Je me sens également pâlir. Est-ce que j’ai accepté un pacte avec le diable ?

– Il y a encore quelques années, c’était une académie pour adolescents difficiles, me révèle-t-elle. Maintenant, c’est pire.

Un couinement m’échappe.

– Comment ça peut être pire ? la questionné-je d’une voix tremblante.

– L’école appartient désormais à la famille Blackwood.

– Qui ?

Je cherche dans ma mémoire des informations en lien avec ce nom pourtant commun, mais rien ne me vient.

– Deux minutes, annonce le flic près de la porte.

Elle se rapproche à nouveau.

– Annule le deal, résume promptement Vanessa.

– Avec les preuves qu’il possède, je peux aller en prison durant de nombreuses années, toi aussi d’ailleurs, et Savannah sera toute seule…

Elle comprend immédiatement que c’est impossible et elle a au moins l’intelligence de ne pas répéter cette connerie. J’ignore ce que je vais devoir affronter durant les prochains mois, mais je sais que ça se terminera le jour de mes 18 ans. Donc entre être enfermée quelques mois dans une école ou plusieurs années dans une prison, mon choix est vite fait.

– OK, alors assure-toi d’une chose quand tu seras là-bas, exige-t-elle en serrant les barreaux entre ses doigts.

Je retiens inconsciemment mon souffle et lui accorde toute mon attention. Tout conseil est bon à prendre à ce stade.

– Ne t’approche pas des gens qui portent le nom de Blackwood, repère aussi leurs amis et évite-les également.

Qui sont ces Blackwood ? C’est quoi ce bordel ? Pourquoi semble-t-elle tant effrayée par eux ?

– Pourquoi ?

– Fais seulement ce que je te dis.

Ma sœur ne m’a jamais paru aussi inquiète qu’à cet instant et c’est finalement ce qui est le plus flippant.

– OK, c’est promis, lui assuré-je.

– Bien, ne te fais pas remarquer non plus et barre-toi dès que tu le peux.

J’approuve de la tête.

– C’est terminé, annonce le flic.

J’attrape la main de ma sœur à travers les barreaux.

– Je vais te trouver un bon avocat, c’est promis.

– Ne t’occupe pas de ça, la priorité c’est Savannah, d’accord ?

J’ai envie de protester, mais je sais qu’elle a raison. On doit d’abord protéger notre petite sœur et la tenir éloignée de nos conneries.

– Allez, jeune fille, ne me forcez pas à venir vous chercher.

Je relâche ma sœur alors que l’émotion me gagne. Les larmes ne viennent pas, mais mon cœur se serre si fort que c’en est douloureux.

– Ne t’inquiète pas pour moi, tu n’as qu’à te dire que je pars en colonie de vacances. Finalement, après vingt-deux ans sur cette terre, je vais enfin participer à une colonie.

Un rire m’échappe devant l’absurdité de ses paroles.

– Je viendrai te voir dès que je le pourrai, lui promets-je en reculant vers la sortie.

Elle se contente d’acquiescer en réponse ou alors elle est trop bouleversée pour parler. Moi-même, je me sens très émue tandis que je passe la porte et que le flic la referme aussitôt, ne me laissant même pas l’opportunité de jeter un dernier coup d’œil en direction de ma sœur. Serait-elle en train de pleurer si je l’avais fait ? Se rend-elle finalement compte de ses actes ? Regrette-t-elle ?

Autant de questions qui resteront sans réponse alors que le policier me conduit jusqu’à l’accueil où je retrouve Savannah qui attend sagement sur un siège en plastique.

J’ai l’impression de prendre une énorme bouffée d’oxygène lorsque je l’enlace.

– Ça a été ? m’interroge-t-elle d’une voix hésitante.

Je ne la serre pour ainsi dire jamais dans mes bras en public. Je suis une personne très pudique, je préfère garder pour moi ce genre de moment intime, mais là, partagée entre le soulagement de la retrouver et l’angoisse de devoir bientôt la quitter, je me moque du monde autour et profite pleinement de l’instant.

– Je vais tout t’expliquer, lui murmuré-je.

Même si la nouvelle ne va pas lui faire plaisir, c’est tout de même mieux que de me voir avec les menottes aux poignets. On va être séparées quelque temps. Quelques mois seulement. À mes 18 ans, je prouverai ma bonne situation en trouvant du travail et un appartement et j’irai la récupérer.

Plus de conneries. Plus jamais.

 

À suivre,
dans l'intégrale du roman.
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